Par  MM.  Thueri  & J.  Devês  , au 
nom  des  citoyens  de  Montpellier  , 
opprimés  par  une  bande  de  brigands  y 
qui  fe  fait  facrilégement  appelle^ 
ze  Pouvoir  executif . 


SIRE, 


-Lorsque  Faflemblée  nationale  pofa  les 
bafes  de  la  conftiturioni  françaife  , elle  fe 
dit  : « Le  but  de  toute  siîbciation  politique 
efl:  la  confervation  des  droits  naturels  SC 
imprefcriptibles  de  rhomme  *7  ces  droits  font 
îa  liberté  7 la  propriété  , la  sûreté  7 la  réfif- 
eance  à ToppreÛion  ». 

A rombre  tutélaire  de  ces  principes  , fe 
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Bonheur  $C  la-  paix  régnoient  dans  les  mmr 
de  Montpellier  5 maintenant  ils-  y font  mé- 
connus , violés  , &.  les  défordres  , la  licence 
l’anarchie  , ont  pris  la  place  de  la  juilke  &C 
de  la  liberté. 

Une  affociation  , connue  fous  la  facrilègæ 
dénomination  de  Pouvoir  exécutif , défoie 
depuis  plufieurs  mois  notre  malhéureufe  cité ^ ; 
par  fes  brigandages  & fes  excès.  Erigée  e® 
efpèce  de  tribunal  criminel  % la  calomnie 
&-  la  haine  y apportent  en  tribut  d’odieufe& 
délations  $ on  y juge  5 on  y condamne  le£ 
citoyens  , & ia  force  feule  y fait  le  droit». 
Ceux  qui  ont  été  à la  fois  les  dénonciateurs  * 
les  témoins  &C  les  juges’,  deviennent  encore 
les  bourreaux  ; §C  les  victimes  font  choilie& 
parmi  ce  que  les  citoyens  offrent  de  pins 
eftimable.  Des  nerfs  - de  - bœuf  hériffés  de 
pointes  de  fer  , de  gros  bâtons  noueux  , fou- 
vent  même  des  armes  meurtrières  , font  les 
in'ftrumens  de  la  fureur  des  brigands.  Ils  ne 
refpedent  pérfonne  , Sc  le  citoyen  le  plus 
paiiibie  , s’il  efi  catholique  , elt  toujours  celui 
qui  court  le  plus  de  dangers-  m 

Les  uns  attendus  de  guei-à-pecs,  fuccom~ 
bent  dans  la  rue  fous  les  coups  des  icélé- 
rats  ; les  autres , pourfukds  iufques  da;is  leurs 
maifons  y font  aflaflînês  fur  leur?  propres 
foyers;  ceux-ci  ont  vu  leurs  porte?  enfoncées . ; 
ceux-là  font  arrachés  des  bras  de  leurs  épour 
fes  défoîées  Sc  de  leurs  enfans  éplorés»  l.a 
férocité  des  brigands  ne  refpeâe  rien  * ni 


\ 
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Mge  , ni  le  fcxe  , ni  les  vertus  , ni  les  in- 
firmités } des  o&ogénairës  , des  enfans  , des 
femmes , même  celles  dont  l’état  imprime 
du  rcfpeéf  parmi  les  peuples  les  plus  bar- 
bares,- font  devenus  leurs  victimes. 

Cet  horrible  tableau  , Sire  , déchire  fans 
doute  le  cœur  paternel  de  Votre  Majesté; 
sh  1 fi  ces  excès  , fi  ces  atrocités  n croient 
devenus  infupportables  pour  les  citoyens  de 
Montpellier , ils  ne  le  feroient  jamais  décidés 
à les  mettre  fous  vos  yeux.  Ils  ne  lavent  que 
trop  combien  depuis  trois  ans  votre  fenfibi- 
lité  efi  vivement  afifeâée,  & c’efi:  un  chagrin 
de  plus  qu’ils  éprouvent  dans  leur  infortune  , 
mais  les  pleurs  , les  cris  , le  défefpoir  n’ayant 
jamais  pu  émouvoir  le  cœur  des  brigands  , 
mais  la  pitié  n’ayant  jamais  pu  parvenir  jus- 
qu'au cœur  de  no-s  ad minïftrateurs  ni  de  nos 
juges  , qui  , au  milieu  de  ces  intolérables 
horreurs  , ont  toujours  gardé  une  apathique 
5 1 criminelle  neutralité  , il  faut  bien  , Sire  , 
que  nous  vous  fafiions  entendre  nos  jultes 
plaintes.  . 

■ fees  maladies  , les  infirmités , les  avorte- 
Jfnens  , la  mort  même  9 ont  été  la  fuite  des 
excès  du  Pouvoir  exécutif.  C’efi:  de  nuit 
que  fe  font  fes  affreufes  exécutions  j fes 
féroces  bourreaux  ne  marchent  qu’au  nom-; 
Jbre  de  deux  ou  trois  cents  j une  médaille 
de  cuivre  qu’ils  portent  à la  boutonnière  , 
leur  fert  de  ligne  de  ralliement  \ le  bruit  9 
k tumulte  f les  cris  ? les  annoncent  dans 
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les  rues  ,*  l’horreur  des  ténèbres  fe  joint  à 
la  noirceur  de  leurs  complots  ; en  un  mot  , 
les  crimes  les  fuivent  par»  tout  , êC  par  - tout 
la  terreur  les  précédé.  Quelquefois  ? comme 
fi  leur  funefle  exigence  n’étoit  pas  allez 
conftatée  pat  leurs  forfaits , ils  veulent  que 
le  foieil  les  éclaire.  Forts  de  leur  nom- 
bre , fiers  de  leur  fcélérateffe  } des  infuîtes  9 
des  menaces  , des  hurlemens  , marquent 
chacun  de  leurs  pas  -7  c’eff  ainfi  qu’ils  ont 
répandu  , jufques  dans  les  campagnes  voihnes  9 
l’effroi  ? la  déflation  & la  mort  ; c’efl  ainfi 
qu’ils  font  parvenus  à chaiïer  de  Montpellier 
les  nombreux  étrangers  , qu’un  air  pur  , un 
doux  climat  , ôc  la  jufte  renommée  de  notre 
Faculté  y attiroient  en  foule.  Auïïï  ? les 
habitans  des  campagnes  n’ofent  plus  nous 
apporter  leurs  denrées  ; les  artifles  8c  les 
ouvriers  font  fans  travail  , 6c  notre  cité  na- 
guères  û floriflante  li  heureufe  , n’efl  main- 
tenant qu’une  vahe  folitude  , & ne  nous  pré- 
fente plus  que  le  tableau  hideux  du  malheur 
& de  la  misère. 

Le  cœur  bienfaifant  de  Votre  Majesté  , 
concevra  difficilement  , fans- doute  , comment 
dans  une  ville  où  fiégent  trois  corps  adminis- 
tratifs , ÔC  un  tribunal  de  diÜriéf , les  citoyens 
peuvent  être  tyrannifés  de  la  manière  la  plus 
atroce  ,*  & comment  ils  font  jertés  par  qua- 
rantaine dans  les  cachots  , fans  que  les  ma- 
giftrats  & les  adminiftrateurs  s’oppofent  à 
ces  excès  ; mais , Sire  , la  juflice  n’efl  plus 
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dans  notre  ville  $ rautorité  n’y  a plus  de  force  9 
nos  plaintes  y font  étouffées  , les  pafhuns  y 
font  la  loi  , 6t  le  crime  feul  y fembie 
avoir  acquis  le  droit  de  marcher  avec  au- 
dace (*j. 

Des  citoyens  vertueux  ont  voulu  élever 
la  voix  , mais  ils  ont  été  la  vidime  de  leur 
courage , 8t  bientôt  livrés  à la  profcription  9 
on  les  a contraints  de  fuir.  Les  brigands  du 
Pouvoir  executif  ont  par  cet  oflracbme  écarté 
les  votans  des  affemblées  primaires  , St  par 
une  fuite  d’intrigues  dont  ils  étoient  les  inf- 
trumens  fans  le  favoir  , ils  ont  fervi  la  haine, 
fait  difparoître  les  rivalités  , Ôt  après  avoir 
banni  des  citoyens  recommandables  par  leurs 
talens  8t  leurs  vertus  , ils  ont  fait  donner  à 
ceux  qui  flattoien t leurs  audacieufe?  pafTions , 
des  places  qui  n’auroient  dû  appartenir  qu’au 
mérite. 

Si  nous  devons  gémir  , Sire,  de  ces 
maux  dont  nous  fouîmes  les  témoins  ou  les 
vidimes,  quelles  allâmes  r.e  devons  * nous 
pas  concevoir  pour  l’avenir  ? Au  milieu  de 
ces  hommes  féroces  vont  fe  placer  des 
Jeunes  gens  à peine  dans  i’adolefcence  des 


C*9  'Les  développements  , & les  preuves  de  tons  les 
Caits  fuccintement  épon çés  dans  cette  pétition  ^ fe  trou- 
veront dans  un  mémoire  liillorique  , qui  fera  mis  iLucefe 
lamment  lbus  les  yeux  du  Roi» 


6 

jeunes  gesis  dont  l’éducation  5c  les  mœurs 
douces  5c  pures  fefoient  tout  i’efpoir  de  leurs 
familles  , 5c  qui  formés  à la  licence  , accou- 
tumés à la  férocité  * exercés  au  crime  , de- 
viendront peut  - être  le  fléau  de  la  fociété 
dont  iis  auroient  été  les  foutiens  5c  Tome- 
ment. 

L’excès  de  l’oppreffion  a produit  enfin 
de  ['énergie  ; un  cri  général  d’indignation 
s’eft  fait  entendre  j les  citoyens  ont  deman- 
dé , dans  une  adreffe , la  réprehîon  des  dé- 
fordres  5c  la  punition  des  coupables  ; la  Mu- 
nicipalité 5c  les  Corps  adminiifratifs  , ont 
pris  des  arrêtés  \ mais , pourroic  - on  fe  le 
perfusder,  ils  n’ont  pas  ofé  , Sïre  , défô- 
gner  fafFreufe  affociation  du  Pouvoir  exécutif  $ 
ils  ont  fuppofé  que  cette  aflociation  venok 
de  fe  former  , tandis  que  depuis  plufïeurs 
mois  elle  exerçoit  fes  ravages  fous  leurs 
yeux  \ ils  ont  préfenté  les  citoyens  qui  leur 
demandoient  la  paix,  qui  offroienr  leurs  bras 
pour  ia  maintenir  , comme  des  ennemis 
de  îa  loi  } iis  ont  préfenré  le  vœu  bien 
connu  , bien  légalement  manifeflé  au  Corps 
municipal  par  ces  citoyens  , comme  l’orga- 
fuiation  d’un  parti  que  la  loi  réprouve  ôc 
qu’elle  pourrait  punir.  Jufte  Dieu  ! Qu’au- 
roient  donc  fait  de  plus  les  Corps  adminis- 
tratifs s’ils  s’écoient  hautement  déclarés  les 
prote&eurs  de  la  horde  des  brigands  du 
pouvoir  exécutif  ? 

yoiià  2 Sire  9 quels  font  ks  malheurs 
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des  citoyens  de  Montpellier  , qneiïes  fo nt 
leurs  allarmes.  Ils  dépofent  leur  profonde 
couleur  dans  le  fein  paternel  de  Votre 
Majesté  ; leur  caufe  eft  celle  de  l’hu- 
manité. Il  ell  temps  que  les  lois  reprennent 
leur  empire^  que  la  sûreté  dis  citoyens  foie 
efficacement  protégée  } que  les  propriétés 
foient  refpe&ées  ; que  les  défordres  foient 
réprimés  , que  les  coupables  foient  punis. 
La  fociété  ne  peut  exiger  , Sire  , que  par 
la  jufiice  } nous  implorons  , donc  , celle  de 
Votre  Majesté  5 avec  autant  de  refpeéî: 
Sc  de  foumiffion  que  de  confiance  : ces  fen- 
îimens  ne  peuvent  être  ni  plus  vifs  y ni  plus 
jufiement  mérités. 

Nous  fouîmes  ? avec  refpeél  9 

SIRE  > 

de  Votrb  Majesté  j 

Les  très-humbles  , très  -obéi  flans 
très- fidèles  Serviteurs  ÔC  Sujets., 

Signés  5 

Thueri  , J.  Devès. 

j4u  nom  des  Citoyens  opprimés  de  Aie  ni- 
peliier  9 formant  la  très  gratine  majorité* 
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